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6L� WRXWHV� OHV� H[FXVHV� VRQW� ERQQHV� SRXU� RXEOLHU� OD� YDJXH� GH� IURLG� JODFLDO� TXL� V¶DEDW� VXU� OH�
Québec, profitons-en pour prendre SODFH�GDQV� OD�VDOOH� LQWLPH�GX�WKpkWUH�3URVSHUR�R�� O¶RQ� MRXH�
présentement /¶2XHVW�6ROLWDLUH�comédie noire qui cogne fort.   

&¶HVW�OH�GUDPDWXUJH�HW�UpDOLVDWHXU�LUODQGDLV�0DUWLQ�0F'RQDJK�TXL�VLJQH�OH�WH[WH��GHUQLqUH�SDUWLH�
de la Trilogie de Leenane (1996-1997��� 'DQV� XQ� SHWLW� YLOODJH� GH� O¶RXHVW� LUODQGDLV�� TXDWUH�
personnages essaient tant bien que mal de survivre à eux-PrPHV��,O�\�D�G¶DERUG�9DOHQH��0DUF-
André Thibault) et Coleman (Lucien Bergeron), deux frères sans morale jouant méchamment à 
VH� WRXUPHQWHU� O¶XQ� HW� O¶DXWUH�� 7pPRLQ� LPSXLVVDQW� GHV� PDXYDLVHV� PRHXUV�� OH� SqUH� :HOVK�
(Frédéric-$QWRLQH� *XLPRQG�� WHQWH� GH� QR\HU� VHV� GpVLOOXVLRQV� GDQV� O¶DOFRRO�  Et il y a la jeune 
Girleen (Marie-Ève Milot), fille de contrebandier chez qui subsiste malgré tout un mince espoir 
de connaître un jour le bonheur. Il faut imaginer ces personnages portant un langage dur et cru, 
JXHXODQW�OD�SOXSDUW�GX�WHPSV��OLpV�GDQV�XQH�LQWULJXH�TXL�QH�VH�GpQRXHUD�TX¶j�OD�WRXWH�ILQ��    

Dans la salle, les rires fusent ici et là tout le long de la représentation. Toutefois, quelques 
spectateurs restent cois et froncent les sourcils. Il faut souligner que /¶2XHVW�6ROLWDLUH V¶DGUHVVH�
SDUWLFXOLqUHPHQW� DX[� DPDWHXUV� G¶KXPRXU� QRLU���� kPHV� VHQVLEOHV� V¶DEVWHQLU�� /D�PLVH� HQ� VFqQH��
signée par Sébastien Gauthier, Q¶D� ULHQ� GH� VXUSUHQDQW�� PDLV� V¶DYqUH� WUqV� HIILFDFH��
SDUWLFXOLqUHPHQW�HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OD�U\WKPLTXH��&¶HVW�SOXW{W�OD�GLUHFWLRQ�G¶DFWHXU�TXL�IDLW�GpIDXW�
��OH�WRQ�JpQpUDO�HVW�VL�DJUHVVLI�TX¶RQ�QH�SHXW�TXH�UHSURFKHU�XQ�PDQTXH�GH�QXDQFH�VXU�OH�SODQ�GH�
la consWUXFWLRQ�GHV�SHUVRQQDJHV��6¶LO�IDXW�ODQFHU�GHV�IOHXUV��OHV�SUHPLqUHV�YRQW�VDQV�DXFXQ�GRXWH�
à la scénographe Julie-Christina Picher pour les décors et les costumes, de type réaliste, qui 
DSSXLHQW� j� PHUYHLOOH� O¶HQVHPEOH� GX� VSHFWDFOH�� /HV� GHX[LqPHV� VRQW� SRXU� le comédien Marc-
$QGUp�7KLEDXOW��GRQW�O¶DXWKHQWLFLWp�GX�MHX�HVW�UHPDUTXDEOH� 

/¶2XHVW�6ROLWDLUH est une production du Théâtre Bistouri qui en est à son deuxième projet. La 
jeune troupe a présenté à guichet fermé Tranchées, j� O¶DXWRPQH� ������ /H� WKpkWUH� %LVWRuri, 
FRPPH�VRQ�QRP�O¶LQGLTXH��V¶LQWpUHVVH�DX[�RHXYUHV�TXL�SHUPHWWHQW�GH�GLVVpTXHU�O¶rWUH�KXPDLQ����
HW� FH�TX¶RQ� \� WURXYH�SHXW� SDUIRLV� rWUH� VXUSUHQDQW��+XPRXU��PHQVRQJH�HW�PHXUWUH� VH� GRQQHQW�
rendez-vous en cette fin janvier, sous la plume de McDonagh. Rien de moins pour nous 
réchauffer le coeur!   

  

Marc-André
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Irlande. Le présent, mais se pourrait tout aussi bien être il y a 10 ans, 15 ans, 20 ans. Dans un 

ƉĞƚŝƚ�ǀŝůůĂŐĞ�Žƶ�ůĂ�ƉĂƵǀƌĞƚĠ͕� ů͛ĞŶŶƵŝ�Ğƚ� ůĞ�ĐƌŝŵĞ�ƐŽŶƚ�ă� ůĞƵƌ�ĐŽŵďůĞ͕�ŽŶ�ƌĞƚƌŽƵǀĞ�ĚĞƵǆ�ŚŽŵŵĞƐ͕�

deux frères, la journée même de la mort de leur père. Assis dans leur modeste maison avec le 

ĐƵƌĠ�ĞŶ�ĐŽŶƐƚĂŶƚĞ�ĐƌŝƐĞ�ĚĞ�ĨŽŝ�;Ğƚ�ĚĞ�ĨŽŝĞͿ͕�ŝůƐ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ůĞƐ�ŝĚĠĞƐ�ă�ƉůĞƵƌĞƌ͘��Ğ�ƋƵ͛ŝůƐ�ǀĞƵůĞŶƚ͕�Đ͛ĞƐƚ�

ĐƌŝĞƌ�͖�ƵŶ�ĂƉƌğƐ�ů͛ĂƵƚƌĞ͕�ĚĞ�ƉƌĠĨĠƌĞŶĐĞ͘ 

 



Les pièces irlandaises ont souvent ce cachet très particulier, où sans jamais la citer 

ĞǆƉƌĞƐƐĠŵĞŶƚ͕�ŽŶ�ƐĞŶƚ�ůĂ�ĚŽƵůĞƵƌ�Ě͛ƵŶ�ƉĞƵƉůĞ�ƋƵŝ�Ă�ĐŽŶŶƵ�ƚĂŶƚ�ĚĞ�ĚĠĐŚŝƌĞŵĞŶƚƐ͕�ĚĞ�ƉĂƵǀƌĞƚĠ͕�

Ě͛ĂĚǀĞƌƐŝƚĠ͕� ĚĞ� ĐŽŶĨůŝƚƐ� ƋƵŝ� ůĞƐ� ƌŽŶŐĞŶƚ� ĚĞ� ů͛ŝŶƚĠƌŝĞƵƌ͘ Ouest solitaire Ŷ͛ĞƐƚ� ƉĂƐ� ĞǆĐůƵ. Ici, la 

traduction de Fanny Britt étant particulièrement efficace, la pièce réussit à rendre le langage 

fluide sans perdre ce sentiment dans les méandres du changement de langue. 

 
Les deux principales forces de la pièce sont les personnages, qui sont originaux et définis sans 

tomber dans la caricature. Les quatre comédiens, en particulier Lucien Bergeron et Marc-André 

Thibault, démontrent un niveau de jeu maitrisé et juste qui aurait tout aussi bien eu sa place 

dans la grande salle du Prospero. De plus, la scénographie est impressionnante dans son 

ŝŶŐĠŶŝŽƐŝƚĠ� Ğƚ� ůĂ� ŵŝƐĞ� ĞŶ� ƐĐğŶĞ� Ɛ͛ĂǀğƌĞ� ĞĨĨŝĐĂĐĞ͘� �ŝĞŶ� ƐƸƌ͕� ůĂ� ƉŝğĐĞ� Ŷ͛ĞƐƚ� ƉĂƐ� ƐĂŶƐ� ĚĠĨĂƵƚƐ͘�

Parfois, Ouest solitaire ne réussit pas à échapper à un ton moralisateur. Aussi, on peut ressentir 

une certaine incompréhension face aux motivations de certains personnages. Mais ce ne sont 

ƉĂƐ�ĚĞƐ�ůĂĐƵŶĞƐ�ƋƵŝ�ŐąĐŚĞŶƚ�ů͛ĞǆƉĠƌŝĞŶĐĞ͘ 

 
Au final, Ouest solitaire Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƵŶĞ�ƉŝğĐĞ�ƋƵŝ�ďŽƵůĞǀĞƌƐĞ�ǀŽƚƌĞ�ƵŶŝǀĞƌƐ͕�ŵĂŝƐ�Đ͛ĞƐƚ�ĚƵ�ƚŚĠąƚƌĞ�

avec les meilleures qualités qui soient: qualité, divertissement, intelligence. 

 

- Marie-Paul Ayotte 

 
>͛Ouest Solitaire ĞƐƚ�ƉƌĠƐĞŶƚĠ�ĂƵ�ƉĞƚŝƚ�dŚĠąƚƌĞ�WƌŽƐƉĞƌŽ�ũƵƐƋƵ͛ĂƵ�ϵ�ĨĠǀƌŝĞƌ͘ 
  

Marc-André



 

 

Wednesday, January 23, 2013 
Review: (Montreal) L'Ouest Solitaire 
 

Irish tale of sibling battles transposed 
for a Québecois audience 
 

The sharp Irish-English playwright is one of the best of his class 
by Sarah Deshaies 
@sarahdeshaies 
 
Quebec is often accused of being an introspective, navel-gazing culture that examines and 
celebrates only its own trends and personalities. Whether this is a function of "maître chez-nous" 
ideals or simple solipsism is not up for debate.  
 
What is certain is that L'Ouest Solidaire trumps any suggestion that Quebec culture wholly exists 
on a self-involved plane. 
 
the Irish brogue has been swapped for roughhousing joual 
 
Whether you've seen the Colin Farrell film In Bruges or any of his plays, you're likely familiar 
with Martin McDonagh. The sharp Irish-English playwright is one of the best of his class, and is 
still writing for stage and screen. The Lonesome West is the final piece of his first three-parter, 
the Leenane trilogy.  
 
Here, Théâtre Prospero's Bistouri transposes the Tony-nominated The Lonesome West to L'Ouest 
solitaire with Fanny %ULWW¶V�DGDSWLRQ��:H
UH�VWLOO�LQ�VPDOO-town Ireland, with the characters and the 
tale the same, but the Irish brogue has been swapped for roughhousing joual.  
 
The parallels in both culture are immense, writ on a small stage: an isolated rural community, 
suffocated by Catholicism and community. And so an Irish story set across the ocean feels at a 
home on a Montreal stage.  
 

http://1.bp.blogspot.com/-jUbOgkhBOIs/UQBd-KJbLnI/AAAAAAAANzE/C2qlO89M8vg/s1600/deshaiesttt.jpg


Coleman (Lucien Bergeron) and Valene (Marc-André Thibault) are bickering brothers living 
WRJHWKHU�LQ� WKH�ZDNH�RI�WKHLU�IDWKHU¶V�IDWDO�gun accident. Despite entreaties by Father Welsh (or 
Père Welsh here), played by Frédéric-Antoine Guimond, the two turn fights over little  things - 
religious figurines, potato chips - into epic battles that shake the stage and their relationship. 
 
On the fringes of the story is poor Girleen (Marie-Ève Milot), a spunky 17-year-old in a tight 
GUHVV�ZKR�FDQ¶W�VWD\�DZD\�IURP�WKH�SRUWO\�)DWKHU�  
 
,W¶V�D�VKRUW��H[SORVLYH�SOD\�LQ�D�VPDOO�VSDFH��ZLWK�D�WLQ\�EXW�H[FHOOHQW�FDVW��0LORW�LV�ZRQGHUIXO�DV�
the sparkly and sad teenager, while Guimond makes a heartfelt turn as a priest pathetic in his 
alcoholism and admirable as a would-be peacemaker. Bergeron and Thibault are revoltingly 
accurate as aimless young men coming to blows over nothing. Neither one in this Cain and Abel 
duo is admirable, but we long for peace between the two. While Girleen and Père Welsh have a 
more polished relationship, the dustups and interactions between Valene and Coleman are 
unvarnished and ugly.   
 
Director Sébastien Gauthier has manned a production with vivid production details and volatile 
EDWWOHV�WKDW�GRHVQ¶W�WLS�WKH�VFDOH�LQWR�PXVK\�PHORGUDPD��0F'RQDJK¶V������VFULSW�LV�TXLFN-paced 
and still fresh after 16 years. 
 
7KURXJK�%ULWW¶V� WUXH-to-form adaptation, we explore another place and time through the lens of 
Quebec sensibilities. Take that, people who say Quebec has no window on the world.  
 
/¶2XHVW� VROLWDLUH ZDV� DGDSWHG� E\� )DQQ\� %ULWW� IURP�0DUWLQ� 0F'RQDJK¶V� 7KH� /RQHVRPe 
West. At Théâtre Prospero until February 9.  
 
Running time: 1h 20 minutes 

 

  

http://www.theatreprospero.com/spectacle/louest-solitaire/
Marc-André
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Publié le 30 septembre 2013
Olivia Nguonly

© gracieuseté Andrée-Anne Brunet

Ils ont tous échoué dans un petit village
désincarné de l’Irlande. Sur une terre désertée
par l’empathie et où l’amour semble s’être
desséché il y a longtemps déjà. Certains
d’entre eux se laisseront engloutir par les
tourbillons d’écume qui frappent la côte, tandis
que d’autres continueront à se laisser dominer
par une agressivité viscérale. C’est ainsi que se
décline l’existence misérable des personnages
de la pièce L’Ouest solitaire, de Martin
Mcdonagh. Mettant en scène des comédiens
d’un talent à la hauteur de la grisaille qui teinte
l’âme de leurs personnages, Lucien Bergeron,
Frédéric-Antoine Guimond, Marie-Ève Milot et

Marc-André Thibault sont de retour sur les planches du Théâtre Prospero, jusqu’au 5
octobre.

Encore une fois, le Charlemagnois, Marc-André Thibault, impressionne dans son rôle de
Velene, un jeune homme un peu débile et tellement naïf à la fois. Coleman, lui, c’est l’autre
frère, un peu plus vif d’esprit que le premier, mais tout aussi malveillant que son frérot.
Depuis que Coleman a fait exploser la cervelle de son père — n’ayant pas apprécié la
critique du paternel sur sa coiffe… ― les deux frères vivent de violence et d’alcool. En fait,
les coups pendants qu’ils se livrent au quotidien semblent avoir toujours été là. Ce feu
brûlant de haine qu’ils attisent semble constituer, pour eux, une manière un peu primaire de
contrer le profond malaise qui affecte toutes les âmes du village : la solitude.

Pas de répit pour la violence

« L’Ouest solitaire » ou la dérive
des épaves

http://www.hebdorivenord.com/
http://www.hebdorivenord.com/Culture-11290
http://www.hebdorivenord.com/Auteur-Olivia-Nguonly/4997/1
http://www.hebdorivenord.com/Culture/2013-09-30/article-3412474/&laquo;-L&rsquo;Ouest-solitaire-&raquo;-ou-la-derive-des-epaves/1%23
http://www.hebdorivenord.com/
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La jeune Girleen, elle, trompe sa solitude en vendant de l’alcool de contrebande et en
s’évadant dans les pages du catalogue de sa mère. Au passage, elle s’amourache aussi
d’un curé qui a perdu la foi et qui culpabilise entre deux gorgées de fort devant l’état de
détresse de ses paroissiens. La seule femme de la pièce incarne avec une belle fragilité le
personnage de Girleen, même si l’amour qu’elle voue au père Welsh ― ou Wash ― est
peu crédible au niveau du récit… Toutefois, il est tristement vrai qu’il semble être le seul
homme du village à posséder, encore, une pointe d’humanité. Peut-être est-ce ce qu’elle a
aussi décelé?

Dans L’Ouest solitaire, la violence ne prend pas de répit. Elle se retrouve dans toutes les
scènes où les frères sont présents, en parole ou en geste, et si elle connait une courte
accalmie, elle revient de plus belle le tableau suivant. À travers les pluies d’insultes, le
spectateur se surprendra à tantôt rire à gorge déployée, tantôt à esquisser un sourire, et
ce, grâce à la brillante adaptation de Fanny Britt. Rire ou pleurer? C’est l’effet que les
répliques tordues susciteront comme questionnement dans notre esprit après avoir pénétré
dans la vie de ces épaves humaines.

Vraiment une pièce à voir, des comédiens à applaudir et un auteur à découvrir.

L’Ouest solitaire est à l’affiche au Théâtre Prospero de Montréal, jusqu’au 5 octobre. Pour
information : www.theatreprospero.com ou 514-526-6582.

http://www.theatreprospero.com/


 

 

Marie-Claire Girard 
Passionnée de théâtre 

L'ouest solitaire 
Publication: 25/01/2013  

Dans un intérieur négligé et crasseux, qui suinte la misère, deux abrutis aux penchants 

marqués pour l'homicide se chamaillent et se battent pour les raisons les plus ridicules 

qu'on puisse imaginer. Coleman ne pense qu'à manger, Valene collectionne les figurines 

religieuses. Ce sont deux frères qui passent leur journée à boire et sont l'illustration 

même de plusieurs clichés irlandais dont la culpabilité inhérente aux catholiques et 

l'amour immodéré de cette nation pour l'alcool, préférablement de contrebande. L'ouest 

ici fait référence au village de Leenane où se déroule l'action, village situé sur la côte 

ouest de l'Irlande dans le comté de Galway. Et la solitude, et bien elle est le lot de tous 

dans cette histoire. 

Coleman et Valene ont récemment enterré leur père, atteint accidentellement d'une 

décharge de fusil, mais pas si 

accidentellement que ça après tout. Le 

prêtre de la paroisse, Roderick Welsh, 

alcoolique notoire jouissant d'une très 

piètre estime de soi, tente de réconcilier 

les deux frères et de leur faire entendre 

raison sur la futilité de leurs désaccords. 

Tout cela est ponctué par les visites de la 

charmante Girleen (ce n'est pas son vrai 

nom, dieu merci) qui renfloue régulièrement leur réserve d'alcool. 

Martin McDonagh donne dans l'humour noir, grinçant et féroce. Nominé pour l'Oscar 

du meilleur scénario original en 2008 pour In Bruges, ce dramaturge dont les pièces ont 

remporté de nombreux Tony Awards ne fait pas dans la dentelle et se tient constamment 

http://quebec.huffingtonpost.ca/marie-claire-girard
http://quebec.huffingtonpost.ca/marie-claire-girard
http://quebec.huffingtonpost.ca/marie-claire-girard
http://quebec.huffingtonpost.ca/marie-claire-girard


sur la clôture entre la comédie et le drame. Évidemment qu'il y a des moments drôles 

dans L'ouest solitaire, entre autres dans la lettre que le prêtre Welsh envoie aux deux 

frères. Sauf que Welsh se suicide tout de suite après. Frédéric-Antoine Guimond est 

d'ailleurs impeccable dans ce rôle de prêtre qui doute de tout, qui reproche à Dieu de 

n'avoir aucune juridiction dans sa paroisse et qui traite de petites connes les filles de 12 

ans qui composent l'équipe de soccer dont il est l'entraîneur. Vulnérable, humain, cet 

écorché vif n'en peut plus de la cruauté de ses paroissiens et de l'apparent mépris qu'ils 

semblent éprouver pour la vie en général ou pour toute émotion décente en particulier. 

Le contraste est donc saisissant avec les compositions que donnent Marc-André Thibault 

et Lucien Bergeron en frères ennemis. Tour à tour niais et calculateurs, imbéciles et 

machiavéliques, Coleman et Valene se révèlent complètement exaspérants mais 

suscitent ultimement de la pitié face à l'irrémédiable gâchis que constitue leur vie de 

ratés pas vraiment sympathiques. Les seules notes de fraîcheur et de charme dans cet 

univers sordide sont les apparitions de Marie-Eve Milot en Girleen (non, ce n'est pas son 

vrai nom), des visites qui confortent le spectateur dans l'idée que la femme est vraiment 

un élément civilisateur. 

 

La mise en scène de Sébastien Gauthier est d'un réalisme sans concession. Elle est aussi 

très physique avec des batailles et une gestuelle qui occupent tout le petit espace dévolu 

à l'action. La traduction de Fanny Britt, comme d'habitude, est impeccable. Elle exprime 

en français tout cet univers irlandais qui n'est pas si loin du nôtre à bien des égards et 

nous invite à jeter un regard sur des êtres qui se complaisent dans le misérabilisme sans 

être touchés par la plus petite lueur d'espoir de s'en sortir. 

Mais je ne suis pas sortie déprimée du Prospero: je crois qu'une tendresse véritable 

existe entre les deux frères même si elle est difficile à déceler dans leur relation 

tourmentée teintée de sadisme. Et je sais que j'ai vu une très bonne pièce jouée par 

d'excellents comédiens. Ah! oui...et le fusil de Tchekhov est présent au sens littéral et il 

joue très bien son rôle. 

 

Crédit photo: Andrée-Anne Brunet 

Le Théâtre Bistouri présente L'ouest solitaire au Prospero jusqu'au 9 février 2013 
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